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courir au dictionnaire ou à tout autre ou- rité même et cette vérité peut parfaitement,...

vrage. Je m'instruis en Instruisant. s'appliquer à l'homme. C'est dans les jeueý'

je ne laisse jamais l'enfant se fatiguer à de l'enfance que l'homme peut acquérir

étudier, Aussitôt que je le vois fICq-,hir, vite premier bien qui est la santé et ces granqMI

la toilette (je nuit et le dodo. Et je vous as- vertus qui se nomment la brav oure et le'

sure qu!ll dort en plomb et se réveille en courage. Ne proscrivons pas les jeux (1191,

plume, pour employer une vieille expression. tendent 1 à donner aux hommes cee quale,

J'ajouterai qu'il se livre à tous les exer- tés.

cices physiques propres à son Age, IL tous les "Nous mourons, en ce moment, par le

sports de bon goùt, de méme qu'aux exerci- veau, disait dernièrement un écrivain frali.:

ces militaires, le tout à son collège et sous la çais; ce n'est pas l'intelligence, le savoir,

surveillance des maitres. manquent à une nation comme la nôtre.

À la maison, Il fait de la menuiserie, s'oýc- dont nous avons le plus besoin, c'est de

cupe de collections de timbres et autres. Il ractères. Or, la principale raison du jeu

a toujours de quoi l'intéresser et l'occuper. de développer avant tout le caractère.

Et tout cela ne coùte ni plus d'argent, ni l'a souvent remarqué: un enfant ingénie,

plus Werort ni plus de soucis que si nous dans ses jeux, curieux, ne craignant pas

nous désintéressions absolument du travail fatigue, ni la défaite, est sur le chemie

e .Vdu délassement de l'enfant pour tout lais- devenir un homnie brave, entreprenant, ffl

Mr aux ý)na1tres ou à la grâce de Dieu. rageux. Et c'est lui, plus qu'aucun, autre;eq

Cest si simple, ce système; c'est celui de contribuera plus tard à la grandeur

tmt .de =ëûs àe ma connaissance; il est si nation.-

fécond de toutes manières que j'gi voulu le Quelques collèges canadiens ont toujours

détailler Ici pour le bénéfice des Jeunes Mè- souci de la santé de leurs pensionnaires,
reculant devant îiueune dépense,

reg dont les enfants vont, faire leun débute t se ten

cette année. Elles inIen sauront gré, aux aguets des perfetionneMento et

car eegt toujours des choses les plus sim- novations dans le domaine de la culture,

ples qu'on néglige de leur parler, ne pouvant sique. D'autres collèges ont ètý ,

â-oire, on qeelleo les ignorent, ou du'elles y indifférente et meme franchem. .ent Il

attgeherafent quelque importance. tout ce qui sortait de la routine. M81%

La Pué" Iture-l'art «élever les ënfâutF; dÙ Wlnellner devant le@ exigences dey.

été bien négligée dans le pasbé. Elle est IMpératiy en quelque sorte. ý@0ût.-

ftujouf«1hýui portée IL la hauteur d'une vraie trée dans le mouvement. et bientôt l'on

a Cience. $eulément, c'est une science qui n'est verra plus'de cours de récréationiiýcag&,

pu lettre ýfe=ée. Avec un Peti «Int0iligen- pâles et efflanqués, des enfants

ce, d*empvlt pratique et de patience, on Wen croissance tournent et retournent, uno

iend maftre en peu de temps. Et l'on COnS, les autres, respirant un air pren

que cette science aboutit A les- Cllané que celui de la mlle eâtude,,èt, dl,

prit sain et au corps sain pgnr l'enfant, à prenant méme & marcher.

molng qtje c -ci ne soit absolument dIsgra Mères de famille, si vous avez des Wo,

CU à-a moi-al et au physique, de quoi Dieu les mettez jamais dans une justitution

VM préeervel vous et vos petite. propre, mal aéréé où le jeu est quasii-nèé-nt

péché. Ne laissez pas empoisonner ýre

$àM le jeuX, a dit un célëbre professeur faUts à I'Rurffl de IR 'vie.

tÙemand, Vantinal -adulte seralfmal Prkwè À quoi, sert de mettre de la science

iw" tous let actes de la vie C'est la vé- des automates on des cadavres?


